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aiit tiii'tii ii-ituiii- hiv. r-i rii;<)UPiii.\ lu lii/t-rni' m iiirluiiKe ii'u |m* souffert, turiiiii n\iv

(i'aulriM clmnips cù la luzerne ilait ruItiM.'»' «•iilf «mt l'ti' ilétruits. Duiis l'Ourst ici

mi'ir«iiiii .•.iM.TM a'herliea pour cultiver en niL-iuinje sont évidemuuut lu Hrunio inorn:e
•u 11 U.i.\ (ini" ili- l'Ouest (jue l'..!! |.eut iin-IiuiifiT ilunt la |,ri|«irtioii de ,ix livres i|e

;.Tiiiii"' |>"iif i|i\ libres (le Kraitie de luzeriif. liètfle Kéiiériili', le l{H.v-(lru»s ne fuit pa-
iiue irop liTtc pnii--e la prt'niièro saison et, pur i'<in«i:M|Uent. ne nuit pm h la luzerne,
plus délieuto, et lie lui enlève pas trop d'huniidilé. l.a lu/erne, (jui e-t une plante à
raeines très pr..fondes convient, très \,\vn pour lu culture avec l'iine on l'ainre de ces
lirrles, dont les racines s'étalent l.eaucoup plu» pré- de la surface.

l>Bii- IK'st la fétui|ue des prés, l'uvoinn élevée et le duct.vle iK'Ioloiiné peuvent être
.111] ! .... - l'oiir les ni.iiies u-aRc I.e mil fleurit tr.,p t.ird pour f.iire un l.oii luélanKe.
'

'i|.. iclaiit ..n cil a lait un eiiipl.ii a^-i /. con-idéruMe.
Il.ill- I. - |.M ;lllti'- .-Ù il t. .ml e la ^rc lie n-te pa-

I rautoiiiiie ou

de i/crii,

ti .'iii(.

Il II I..niie |« ,1 .|< ijoc^'e e( il.m- celle- .11 la II

'...m llin.r. une l.iréie i ,.||,. ,!,. fiunier. appliipiée eu coiai-rlwn.
pi iididit riiiM r [.rolTre la jiune plaiiti- de façon très etlieace.

l.a lu. crue e,-t prol.al.leiiient une des nieilleurei plantes fourragères .|ue l'on Oon-
!:a:--.. et iiii.i..np(riiui encore on ot loin de soupçoniur toute son utilité. Klle donne

;
...Iles de d,,u/e ù vintrt(|uatre tonne.-» à l'acre de fourrage vert, hâtif, succulent,

' ""'• •"' -"t '" '* '•'' foin de c|ualité supérieure. Sous toutes ces formes, elle est
•av.. it,.,i.-,

.
appréciée .le tous l,.s l.e-linu.x; en outre, la rran.le .luantité d'azote qu'elle

reni. nu., lui .lonue une valeur toute spéoanle. Les animaux nourris ave<- du fourraue
..Il d'autres plantes léRumiiieuses i.r.,.|uisent un fumier beaucoup plus riche.
lUc tous les autn.s mciiilircs de la famille .les trèlles, la luzerne porte sur ses

i
. .1. s ii.idositi's ou (le3 renlhmeiits haldtés par des n:.vriades de petits orKaiiistnes

i.ini.:i-.-ent une foiu-tioii très utile: ils preiin..nt l'azot.. de l'uir et le transforment
;

.|i;e les plantes imissent -"en nourrir. I.e n,.ml.re dp c,s nodosités varie avee le
.l.iiis l.Kiuel pou-Bc la plante; ))hi« il y eu a. plus les plantes «ont vlRoun.u.ses.
l'ans une terre neuve, ensemem.ée en luzerne ))our la première f.ds, les racines

.
iii il au..oup moins de ces précieu.\ ..rpunismes, et les plantes sont moins vigoureuses

• ue .lans une terre i|ui a iléj:i p..rté de la lu/einc On a constaté .pie l'on pe,it facile-
vent in. ...nier le sol afin .le lui l'aire produire de meilleures récoltf.s en répandant d(» la
'. rn- .l'une vieille luz. rnière ou d'un, parcell.. sur la.iu.lle n poiwsé du niélilot blanc

'. .r...i..ur\ éL'alem.nt .-..nnu s..u- le nom de "trèllc. Hokliara " CVf/i7o/i/A (i//,n, I,.).

I.. |.r.re--.iir C.vril ( I. Ilopkins dit <•, .pii s,|ii l Hull. !i t. ~t. e.xp. .l'ap. de l'Ill., 19i)4) :

.\ us avons .les preuves concluantes .pie l'on p.. ut s,, servir de terre sur ln<iuelle a
;.ii"é .lu méliL.t blanc pour inoculer des luzcrnières. Ctte terre, propre à l'inocu-

:
I .11. jciit êtri. pris., à n'iir.porto quel emlroit où r.ui constate i|ue le trèfle rouge

' '". '^uc ab..u.|.iii.... .||. fulH'rcules sur ses racines, l.a terre iM.ut être raimissé.e « une
I.i..i,,nileur de lr..is h ,|uatre potices, et épandue sur la luzernière ii raison de 100 livres

. ; plus à l'acr... II c-t bon d'épandre la ti.rre d'inoculation à piii j.rès en même temps
'> la î-'î-aine .!e luzerne et .!e rin.orporcr à la herse, avec la praine de liiz.rne. Cep(.ii-

d.int. on peut rai.p!i.-|Ui'r plusi, urs jours (.t même plusieurs -.niaines avant les semis.
.t ;.ut-êtro même serait-il tout aussi bien de rapplii|Ui>r l'automne pré.-é.lent car on
ait .pie les 1 a.t.'rics vivent plusieurs mois dans le sol. même iiiiand ..n met .-e sol dans
'les sacs et .|u'..n 1(. lai-se devenir tout à fait sec. II a été déiiontré .pie KM) livres de
•ir pli-in.. .1.. ._'..rnii.- -ulli-.iil p.nir inoculer un cliainp .l'un aiT... «.t le> résultat- .1..

.•;i. ,11.. .u'.Ttioii s. f.iit - ntir .lans li. cours .le l'année qui suit rapplii-atioii."

Il SI- peut ét.'alement. mais cela n'a pas encore été ilémontré. .pie d'autres sortes .!,.

:i.tcri(.s S' utiles ipii vivent «lans les no.lules et .pii se dévi.loppi.nt sur une espèce
'> i.'i-'umineuse, peuvent s'établir sur les raciiu.s .le plantes [iro.-lies parentes .les légu-

! iiiir-es et «lUi poussent à ...".té d'elles. Il est probable que qui.lques bactéries sont
îr.in-p.irtées av. c les {rraines dans \!ne localité nouvelle mais ce n'est qu'au bout d'un

. rtain temps .[u'elies sont »-^r7. nombreuses pour ipie leur etîet se fasse s<.ntir. et l'on
t aller beau..oiip |.lus \iti. en prenant de la terre d'une vi..ille luzernière pour

i an. Ire à la surface .l'un nouveau champ. On sait (pie la luz..rne améliore la terre
1 .'île pousse. Ce f,;it est .léiiiontré p.ir rnua-mentation remarquable dans le rende-

1 .'Ht lies récoltes qui la suivent.
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